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LE MOT 
 

du PRESIDENT 
par 

Joseph GOUBIER 

 

En novembre 1998, dans ce ç Mot 
du Pr®sident è, je vous annon­ais que 
je venais de cr®er un site Internet 
consacr® ¨ Henri Pourrat et je d®sire 
vous faire partager quelques joies. 
Dôabord celle dôune audience qui 
augmente r®guli¯rement. Au d®but, 
une centaine de pages ®taient vues 
par mois, actuellement côest autour 
de 300 (372 en novembre dernier, 
355 en janvier). 
Ensuite, celle dôune audience tr¯s 
internationale. Pour °tre concret, je 
vous indique les pays des visiteurs 
depuis d®cembre 2003 : France, Bel-
gique, Suisse, Danemark, Italie, Alle-
magne, Pologne, Ukraine, R®pu-
blique Tch¯que, Canada, USA, Br®-
sil, Mexico. 
La troisi¯me joie provient du cour-
riel que môadressent de nombreux in-
ternautes. Jôen rel¯ve quelques-uns 
qui illustrent leur vari®t® et leur 
ç charme è : ç Bonjour, tr¯s impor-
tant. Je d®sirerais pour ce soir la pr®-
sentation de lô®poque dôHenri Pour-
rat pour lô®cole. PS Merci dôavance 
David B. è ; ç Bonjour, je vous ®cris 
de la part de ma copine, Chandra 
Brooks qui est am®ricaine (moi je 
suis n®erlandais). Elle fait un film sur 
la rate blanche de Henri Pourrat et 
elle voudrait savoir si vous connais-
sez une bonne traduction en anglais. 
Sauriez-vous cela ? merci beaucoup 
de l'aide. Cordialement, Tim 

Boekhout è (Le soir m°me, la bonne 
traduction anglaise de la Rate blanche 
®tait sur le site internet ¨ la disposi-
tion de la copine !). Un, ou Une 
ç amoureux depuis sa jeunesse de 
lôîuvre dôHenri Pourrat è me de-
mande ç lôheure de sa naissance pour 
dresser sa carte du ciel è. Agn¯s 
môinterroge : ç L'histoire de Gas-
pard des Montagnes a exist® ou est-
elle un conte ? Qui est Marie dans le 
prologue qui contait et contait ? è 
Et une maman, ¨ la veille du Bac 
ç pourriez-vous me donner un rensei-
gnement ? ma fille pr®sente 2 textes 
de Pourrat :"je veux partir", et une 
lettre de Pourrat ¨ Lucien Gachon 
avec la r®ponse de celui-ci ; or nous 
ne savons rien de Gachon... sur 
Pourrat j'ai pu donner des d®tails ¨ 
ma fille mais sur Gachon rien ! è. 

 
Quel bonheur de constater quôHen-
ri Pourrat est bien vivant et rencontre 
ainsi des gens du vaste monde... 

 
 Comme il est dôusage, ce bulletin 
de liaison annuel vous convoque ¨ 
notre Assembl®e g®n®rale. 
Elle aura lieu le samedi 27 mars 
2004 ¨ 10H, salle Bardoux, ¨ la 
BMIU de Clermont. Vous trouverez 
votre convocation sur une feuille 
jointe au Bulletin. 
Je vous dis mes amiti®s. 
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 Comme il fait sombre et comme le vent corne ! 
On dirait bien qu'il va neiger encore, 

Tant la montagne aujourd'hui semble proche. 
D'un bleu d'airelle, écrasant de sa bosse 

Tout le canton, déserte, haute et morne, 
C'est la forêt des contes des vieux chaumes, 
Pleine de nuit, de loups, de grands couteaux. 

 
 Entre ces bois et la nue en suspens, 
Par le dos ras et bleuâtre des pentes 

Que de la main, racle, on dirait, le vent, 
A croppetons les cabanes croulantes 

Semblent mourir dans l'abandon des brandes, 
Comme au buisson meurt la vieille mendiante. 
Qu'il paraît loin, maintenant, le printemps ! 

 
 Sur les chemins entre les h®ritages 

On n'entend plus cahoter les longs chars. 
A peine passe une femme à cabas, 
Ou des fermiers endimanchés qui partent. 

Le père a mis sa veste de mariage 
Qu'il ne prend plus que pour faire ses Pâques. 
Ils s'en vont voir le fils à l'hôpital. 

D õoctobre 1916 ¨ avril 1917,Henri Pourrat, apr¯s de nom-breuses causeries avec le jeune Pierre Armilhon en convales-

cence à Ambert après une blessure, écrit un long poème LES 
MONTAGNARDS (prix Archon -Desp®rouses) qui para´tra en feuil-

leton dans La Vie puis chez Payot en 1919 et sera repris en 1925 

par Gallimard *. Pierre Armilhon décèdera le 25 avril 1918.  
*Les Travaux et les Jours dõHenri Pourrat  par Annette Lauras et Claire Pourrat  

 

De ce livre peu connu et pratiquement introuvable, nous ex-
trayons quelques pages. 

 On ne sait quoi met la peur dans le corps. 
Dans le pays les gens ont l'air de pauvres. 

On est quasi sans nouvelles des hommes. 
Chaque matin, pour en avoir plus tôt, 

Les métayères, une main au chapeau, 
Guettent au vent le passage du Claude. 
Il court tout bas de mauvais bruits de mort. 

 
 - ç On dit qu'il y en aurait deux de Feniers è 
« Et deux des Chaux, tous quatre mariés... » 

- « Allez, c'est sûr, le fils du cordonnier. » 
« Le mien l'a vu. Ils avaient bu bouteille 

« Huit jours avant... » - « Prat serait prisonnier 
« Avec celui de la ferme des Cheilles, 
« La ferme rouge où sont trois alisiers... » 

 
 Alors d®j¨ qu'il manquait tant de monde ! 

Et, les yeux graves, elles comptent, recomptent... 
Chaque famille ici porte un surnom, 
Chez Barabbas, chez Nez-Tors, chez la Blonde, 

Et l'on suppute en prenant par maison : 
- « Là deux sont morts, il ne reste que l'oncle ; 
« Tout est fini s'ils perdent leur garçon. » 

 

LES NUITS DE LA MONTAGNE 
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 Temps o½ la m¯re se trouve heureuse, presque, 
D'apprendre enfin que son fils est blessé. 

- « Le mien écrit que la brigade est fraîche. 
« Ils peuvent bien, qu'il dit, nous envoyer 

« Trois mille gars et plus pour nous refaire. 
« Ça ne s'était plus vu de cette guerre. 
« Gardez-moi bien tous les communiqués. » 

 
 Luttant au vent on attend sous l'®glise, 
Vers la fontaine où le jet s'éparpille. 

Miche à la main, un mystère en son dire, 
Une raconte, en baissant les sourcils. 

Louise écoute, les yeux pleins d'un feu triste. 
« ...Le fils Gaschon, le Jean de la Brigitte, 
« Et puis un autre, qu'on ne laisse pas dire... » 

 
 Vite on se tait. Oppress®e, la joue rouge, 

C'est la Brigitte. Elle rôde partout 
Pour attraper les mauvais bruits qui courent. 
... ç Puisqu'ils n'®crivent point, puisque c'est tous... è 

- « Ha! je sais pas... Mais on n'a plus de goût... » 
Elle respire vite, à petits coups, 
L'air égaré comme ce grand vent sourd. 

 
 On est content, aussi, que Claude sorte. 

Le groupe se déplace vers la poste. 
Lui cherche et trie parmi ses enveloppes. 
Chacune en hâte lit au pas de sa porte. 

On court montrer des cartes à drapeaux : 
- « Voyez, il dit qu'il a revu votre homme ! » 

Et lentement s'en retournent les autres. 
 
 Demain peut-°tre on aura des nouvelles... 

Louise prend par la main les jumelles. 
Sous le ciel bas, grimpant par la coursière 

Où les sabots clic-claquent dans les pierres, 
On s'en revient. Et Chopine, la chienne 
Au bout de queue bourrue, vire autour d'elles, 

Froissant par jeu les balais de genêt. 
 

 ç ... Un autre encor qu'on ne laisse pas dire... è 
Comme un blessé, l'oeil et la pensée fixes, 

Qui sur son mal tout entier se replie 
Louise va sans répondre aux petites. 

Oui, ce disant, cette femme à la miche 
La regardait d'un air de compatir. 
Theil... Sûr, on sait quelque chose sur lui.., 

* 
*   * 

 Louise ®tait ¨ la nuit chez la veuve ; 
On cogne. Un coup, mais qui leur donne au coeur. 
Un homme pousse la porte, un grand vieux 

A l'air tout drôle. Il s'assoit vers le feu : 
 - ç Je ne sais plus o½ je vais ¨ cette heure. 

« Laissez-moi coucher dans le foin, tout seul... » 
Puis il leur a raconté son malheur. 
 

 Il demeurait joignant le bourg de Job. 
Ses trois garçons tous les trois étaient morts, 
Tués en bataille, à six mois l'un de l'autre. 

« Et mon dernier, c'est au bois des Corbeaux. 
« Je ne demande à présent qu'une chose, 

« Ne plus rentrer chez moi. J'ai pris la porte. 
« Non, voyez-vous, tout me rappelait trop... » 
 

 Blouse frip®e, barbe durcie de boue, 
Ecroulé là sur un tabouret court, 

On eût dit d'un traîne-besace à bout. 
Ses mains tombaient entre ses deux genoux. 
Les yeux tout grands, clairs comme ceux d'un fou, 

Il regardait devant soi le feu rouge 
Qui faisait reflet au plat de sa joue. 
 

 Et cette entr®e dans la nuit, ce vieux homme 
Qui ne disait plus rien, mais soufflait rauque, 

Cette ombre aussi, qui montait, noire, énorme, 
Lorsque la flamme avait quelque rehaut, 
Comme, eût-on dit, son malheur dans son dos, 

Puis tout soudain le vent battant la porte, 
Il y avait là, sans qu'on sût, quelque chose... 
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* 
*   * 

 Dans la sueur et dans le cauchemar, 
- Obscurément s'y joint le bruit des arbres, - 

Comme un mourant qu'écrasent les cadavres, 
Tournant, bougeant au creux chaud de ses draps 
Sous la masse emmêlée de ces images, 

Louise fait effort du fond du noir 
Pour remonter au jour et à son âme. 

 
 Car jusque dans le sommeil, cet ennui 
Tourne sa meule et travaille l'esprit. 

Meunier tu dors, ton moulin va trop vite. 
Dans la grand'salle où trottent les souris, 

Les ais remuent, les blutoirs s'enfarinent. 
Le grain ne manque pas dans la trémie, 
Tant tout le jour on versa de soucis. 

 
  
 Enfin pourtant la Louise s'®veille. 

Comme on respire alors un bon coup d'air ! 
Ce n'est pas vrai !... La lune à la fenêtre 

Regarde dans la chambre basse et vieille. 
Voici l'horloge, et là le lit de Pierre, 
Et l'on entend dormir les deux jumelles. 

Un taret crisse aux lames du plancher. 
 

 Chassant au loup, le vent court la montagne. 
Dans le sapin, derrière le branchage, 
Hérissement de ces pesantes rames 

Que le vent jette avant comme des bras, 
La lune monte, essuyée des nuages. 
On croit d'abord que c'est elle qui marche, 

Et puis on voit que ce sont ces brouillards. 
 

 Mais leurs tra´n®es glissent et s'effilochent, 
La dénudant. Toute seule, plus haut, 
Grosse comme une grosse goutte d'eau, 

Brille une étoile au mitan du carreau. 
On aperçoit la ravine et les roches 

Où des pins déchiquetés se cramponnent, 
Parmi les trous que hantent les blaireaux. 

Mouillée d'argent, cette gorge s'en va 
Vers les plateaux d'airelle et de gentiane 

Où le vent meugle à la Pierre- du-Diable. 
Les pins et le ruisseau grondent en bas, 

Là où, dit-on, vivaient lutins et fades... 
Sait-on tout ce qu'enferme la montagne 
Et le secret de sa lande sauvage ? 

 
 Dans la nuit®e, autour des vieilles fermes, 
Quelles choses mauvaises se démènent ? 

Le vent secoue la porte et la fenêtre. 
Puis la Chasse Royale en ces ténèbres 

Roule en ruée d'abois, de cris, de chaînes... 
Ah ! l'on ne devrait pas prêter l'oreille 
A ces folies de l'ouragan funèbre ! 

 
 Comme la nuit appartient au malheur ! 

Celle-là n'est qu'un tumulte angoisseux 
Où passe on ne sait quoi de ricaneur. 
Et toujours, ah ! cet homme en bas qui heurte, 

Voudrait entrer, s'encolère, puis pleure. 
Comme si les esprits de ceux qui meurent 
Venaient s'abattre encore à leur chez eux. 

 
 Songe aux douleurs ! songe, dans cette nuit ! 

Le prisonnier des baraques humides, 
Tremblant de faim et rongé par l'ennui... 
L'aveugle, s'éveillant pour se souvenir 

Qu'il n'y verra jamais plus de sa vie... 
L'agonisant tout seul entre les lignes 

Dans ce grand noir où ruisselle la pluie... 
 
 Et toutes celles qui songent ¨ ceux-l¨, 

Le sang glacé de détresse et d'angoisse : 
Celle qui ne sait rien depuis des mois ; 

Celle qui sait qu'il ne reviendra pas, 
Que c'est fini, qu'il faudra vieillir là, 
Sans goût à rien, contre ses carreaux noirs... 

Ah ! Dieu devrait avoir pitié des âmes ! 
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 0 nuit livr®e aux malheurs et aux sorts, 
Toute de bruits et de souffles dehors, 

Ainsi qu'au glas la vigile des morts. 
Entendez-vous ces râles à la porte ?... 

Mais la fatigue à la fin est plus forte. 
Dans la tête pesante se désordonnent 
Les pensers noirs et Louise s'endort. 

 
 Sous des rochers dont les mufles avancent, 
Au défilé plein de lune et de vent, 

Passe à grand bruit le peuple de la lande. 
On ne voit pas, on entend seulement. 

Si, des lutins qui sont des bouts de planches. 
C'est drôle... Puis ce vieux... Des voix étranges, 
Un mauvais rire... On doit parler du Jean... 

 
 Elle le sait qu'ils parlent de son homme, 

Mais en passant leur rafale se moque 
Sans qu'elle puisse entendre leur propos. 
Quand elle est près d'y parvenir, alors, 

C'est bien leurs voix et c'est un bruit d'horloge, 
Ou l'ouragan qui donne à coups d'épaule 
Dans le sapin dont la cime sursaute. 

 
 ... Ainsi qu'en ces vieilles papeteries 

De pierre blonde et de bois embruni, 
Qu'on voit au creux des vallées granitiques 
Où dévalant mugissent les eaux vives, 

Le papetier s'éveille dans la nuit 
Si ses pilons cessent de mener bruit 

Par les caveaux où fraîchit l'aube grise, 
 
 Ainsi Louise se r®veille en sursaut, 

Sentant qu'il est advenu quelque chose. 
Elle se dresse, et sans comprendre encore... 

Le balancier s'est tu près de la porte ! 
Elle l'épie, tremblant de tout le corps. 
Quelqu'un vient-il d'arrêter cette horloge 

Comme il se doit, lorsque le maître est mort ?  
 

Henri POURRAT 

Pierre Lucien POUZET, un de nos 
fid¯les adh®rents, ®crit ¨ Annette 
LAURAS : 
 Je viens de relire, ce que je n'avais 
plus fait depuis quelques ann®es, 
ç Les Montagnards è avec peut-°tre 
une meilleure disposition d'esprit que 
les fois pr®c®dentes. J'ai toujours pui-
s® dans ce livre des id®es tr¯s fortes, 
mais jamais autant que cette fois-ci. 
 Qu'Henri Pourrat ait su et pu d®crire 
avec une telle pr®cision la vie dans 
les tranch®es, les attaques, les habi-
tudes des poilus de 1914-18 sans ja-
mais lôavoir v®cu lui-m°me, me 
semble une sorte de miracle. Que des 
permissionnaires lui aient racont® 
leur vie au front, dont le cher Pierre 
Armilhon et sans doute Jean l'Olagne, 
cela est certain, mais qu'il ait pu re-
produire leurs dires avec une telle 
exactitude, moi, ancien combattant 
qui ai pass® un certain temps dans les 
conditions d®crites, je ne puis m'em-
p°cher de penser que nul autre que 
votre p¯re n'aurait pu le faire; et que 
nul autre ne l'a fait. 
 Et son ®vocation du pays en ces 
temps calamiteux, de la peine des 
femmes et de leur r®signation, des 
travaux, de la marche du temps, reste 
une des fresques les plus justes et les 
plus fascinantes de cette ®poque ¨ ja-
mais disparue. 
 Dans aucun autre de ses ouvrages ne 
passe avec autant de pudeur et de jus-
tesse cette envol®e de l'©me, cette 
chaleur de sentiments, cette justesse 
du mot, cette po®sie de la peine du 
corps et de l'©me.  
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Rnbh­s­ cdr @lhr côGdmqh Ontqq`s 
Cotisation 2004 

Merci de la régler sans attendre. Vous nous économiserez des lettres de rappel. Sur 

lô®tiquette de nos courriers, lôann®e de la derni¯re cotisation pay®e est pr®cis®e 

 
Membre bienfaiteur : ¨ partir de 40 ú 

Membre actif, avec le cahier : 28 ú 

Membre actif, sans le cahier : 12 ú 

£tudiants : demi tarif 

Veuillez exp®dier directement votre r¯glement ¨ notre tr®sorier : 
M. Jacques GIRARD - 30 Bd Pasteur, 63000 CLERMONT-Fd (ch¯que ̈  
lôordre de la Soci®t® des Amis dôHenri Pourrat). Merci de pr®ciser au dos du 
ch¯que lôobjet pr®cis du r¯glement. 
 
Bienvenue aux nouveaux adh®rents 
Mme Liliane BEAUCHESNE, 27400 Hondouville 
Mme M. Th®r¯se de BLIC, 94200 Ivry sur Seine 
Mme Bernadette BRICOUT, 75015 Paris 
Mme Fr®d®rique CARPENTIER, 95460 Ezanville 
M. Emile CLAUDET, 63000 Clermont-Ferrand 
Mme Monique DAFFIX, 63400 Chamali¯res 
Mme Marie-No±lle DAUPHIN, 43000 Aiguilhe 
M. Fran­ois DESAYMARD, 69100 Villeurbanne 
M. Fran­ois DESJARS, 78000 Versailles 
Mme Bernard DIOT, 75019 Paris 
M. Michel EVIEUX, 69300 Caluire et Cuire 
M. Michel FAUVET, 63122 Ceyrat 
M. Guy LABONNE, 63400 Chamali¯res 
M. Fran­ois VIALATTE, 69160 Tassin la Demi-Lune 
Mme Eliane VIALLARD, 42560 Margerie-Chantagret 
M. & Mme Adam & Helen ZYW, Aberdeenshire, ECOSSE 

Gaspard des Montagnes  
Les Amis dôHenri Pourrat b®n®ficient dôun tarif sp®cial, frais de port inclus, 
pour commander les vid®ocassettes (22 ú) ou les DVD (28 ú) du t®l®film de 
Santelli. Adresser la commande ¨ : 
KOBA FILMS VIDEO, 93581 SAINT-OUEN CEDEX 
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Nouvelles brèves 

Forum des Associations 
Les Amis dôHenri Pourrat participeront au onzi¯me forum des associations 
clermontoises, ¨ Polyd¹me (Centre des congr¯s, place du Premier Mai) les 2 et 
3 octobre 2004. Nous remercions bien vivement ceux et celles qui accepte-
raient de venir animer notre stand. 
Sôadresser ¨ Claude MATHEVET ( 04 73 35 76 63  
 

Autour des contes 
Dans le Bulletin nÁ 5 des Amis du P¯re Castor, le pr®sident Fran­ois Faucher 
reproduit le conte de La Chatte Blanche quôHenri Pourrat avait ®crit sp®ciale-
ment pour Paul Faucher (Le P¯re Castor). Etait-il destin® ¨ devenir un album 
du P¯re Castor ? Le projet en tout cas nôa pas abouti. 
 
 Le 5 avril dernier, ¨ la Maison de la Culture de Clermont, ®tait donn® un conte 
musical ç Aigreurs dôogre è dôapr¯s un conte recueilli par Henri Pourrat et 
adapt® par Carole Baud, professeur dôArt dramatique au Conservatoire Cha-
brier (Production du Conservatoire). 
 
En avril, mai et d®cembre, la compagnie th®atrale SUAWA, a fait entendre ¨ 
Clermont ç Le Fondeur de Vieilles è dôapr¯s le conte dôHenri Pourrat. Cette 
r®alisation originale et appr®ci®e peut ç sôexporter è hors de Clermont. 
Contact : Pierre Dumarch® ( 04 73 26 43 19 ou 06 60 58 49 57. 
 
Le 24 ao¾t, pour le quatre-vingti¯me anniversaire des Guides de France, Claire 
Pourrat a ®voqu® ç Les contes et lôamiti® accorte dôHenri Pourrat dans le 
sillage du P¯re Doncoeur. è. 
 
Du 29 au 31 ao¾t, les ç Rencontres dôAubrac è ®taient anim®es par Bernadette 
Bricout (Professeur de litt®ratures orales ¨ Paris VII) sur le th¯me 
ç AUBRACADABRA, quôest-ce quôun conte populaire ? è. Henri Pourrat 
®tait bien pr®sent. Deux tr¯s beaux spectacles pr®sent®s par Bruno de la Salle 
et Henri Gougaud ont enchant® les spectateurs de la domerie dôAubrac. 
 
Le 26 septembre, ¨ la villa Modigliani ¨ Paris, les conteurs de lôAssociation 
TY CONTES ont propos® une soir®e hommage : ç Merci monsieur Pourrat è 
 
 Le 20 novembre au CRDP, Claire Pourrat a donn® une conf®rence intitul®e : 
ç Le rire dôHenri Pourrat en Auvergne et au del¨, dans Le Tr®sor des 
contes è avec la participation de Luc de Goustine. 
Le 6 d®cembre ¨ Bongheat, dans le cadre dôITINERANCES, la compagnie du 
TUTTI ISEOP pr®sentait ¨ sa mani¯re le conte populaire dôHenri Pourrat : 
ç Lôenfant, le diable et ses cochons è 
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Conf®rences et manifestations 
 
17 et 24 juillet, soir®es de Chazeron. Le ch©teau sôest anim® autour 
dôAlexandre Vialatte et dôHenri Pourrat avec la participation de la troupe des 
ç Guetteurs dôombre è, sur une musique de Jac Lavergne, des 
ç conversations è se sont nou®es entre les deux ®crivains et amis. 
 
Lors de la deuxi¯me ç Journ®e Paysanne è r®gionale dôAuvergne, le 14 sep-
tembre ¨ Randol, journ®e de rencontre et de r®flexion, Annette Lauras a parl® 
ç De la vision de la Cr®ation ¨ la vision du Cr®ateur, dans lôîuvre dôHenri 
Pourrat è 
 
En novembre, G®rard Soumillard, invit® par la BMIU, a pr®sent® sous le titre 
ç Secrets et fac®ties de lôAuvergnat è dôapr¯s Henri Pourrat , un ç hommage 
fort ¨ lôAuvergne et aux Auvergnats, un hymne ¨ Henri Pourrat è nous dit le 
quotidien La Montagne. 
 
Exposition 
Lôexposition de Jacques Poinson : Gaspard des Montagnes dôapr¯s lôîuvre 
dôHenri Pourrat, que nous avions annonc®e dans le Bulletin pr®c®dent a ®t® 
pr®sent®e au ch©teau de Montfort au Vernet-la-Varenne du 16 juillet au 12 ao¾t 
puis en septembre ¨ la Mairie dôAmbert. Jacques Poinson est d®c®d® avant la 
fin de cette derni¯re. Le prochain cahier Henri Pourrat devrait rendre hommage 
¨ cette illustration de Gaspard des Montagnes. 
 
Nouvelles dôArgentine 
DôArgentine nous est arriv® un ouvrage que beaucoup dôentre nous appr®cie-
ront : Nicolas RUBIO-Esther BARUGEL. T®moignages. 
Paru en 2002, ce livre de 160 pages, abondamment illustr®, retrace le chemin 
dôun sculpteur, dôune femme remarquable qui parle avec des volumes de fer et 
de bronze... pour nous dire que la terre nôest pas morte. Qui, mieux que son 
mari, pouvait lôaccompagner sur ce chemin ? 
Nous retrouvons bien s¾r Henri Pourrat, les f°tes du Centenaire en 1987, le 
Monde des Contes en 1992, et nous appr®cions lô®volution des ç s®ries è qui 
jalonnent lôîuvre : ç du bien et du mal è ¨ ç la porte de lôamour è. 
Lôouvrage ®crit en espagnol est accompagn® dôune traduction en fran­ais par 
Alicia di Stasio. 
Sôil est encore relativement difficile de se procurer lôouvrage en France, nous 
pouvons par contre tr¯s facilement retrouver le couple Rubio-Barugel. En 1995 
une fort belle exposition sur panneaux a ®t® r®alis®e par le CRDP : 

Nicolas RUBIO, Esther BARUGEL. De lôArgentine ¨ lôAuvergne 
29 panneaux tr¯s color®s avec un livret dôaccompagnement, v®ritable cata-
logue qui nous ®claire sur nos amis argentins, membres dôhonneur de notre So-
ci®t®. 
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Cette exposition peut-°tre emprunt®e ¨ : LôORACLE, Maison des Associa-
tions, 2 boulevard Trudaine, 63000 Clermont-Ferrand. 
 

En bref 
 
 Le prix Lucien Gachon 2003 a r®compens® un roman dôAlfred Lenglet : ç Le 
creux de lôenfer è, Ed. Lucien Souny. 
 
  Le tome II de la Correspondance Alexandre Vialatte/Henri Pourrat  (1916-
1959), sous la direction de Dany Hadjadj et Robert Pickering, (7 volumes pr®-
vus) est paru aux Presses universitaires Blaise Pascal, Maison de la Recherche, 
4 rue Ledru, 63057 Clermont-Ferrand cedex 1 
 
Signalons la parution de ç Gardiens du troupeau rouge è par Fr®d®ric B®har, 
un beau livre de photos en noir et blanc sur les vaches du Cantal et leurs gar-
diens, avec en regard des phrases dô®crivains, dont Henri Pourrat. (Pour se pro-
curer ce livre, contacter F. B®har, ( 01 30 71 38 38). 
 
ç Les laur®ats du Goncourt, de John-Antoine Nau (1903) ¨ Jean-Louis Curtis 
(1947), ®taient pr®sent®s ¨ Orthez, Maison Chrestia.  
Henri Pourrat, prix Goncout 1941 faisait parti de cette r®trospective. 
 

Dates ¨ retenir 
 
UNIVA (Universit® Vie Active) propose ¨ l'Universit® Catholique de Lyon des 
s®ries de cours sur diff®rents sujets : Bible, Art, M®decine, Litt®rature, Philoso-
phie, Cin®ma, etc. Cette ann®e, deux conf®rences et une sortie (26 mai 2004) 
seront consacr®es ¨ Henri Pourrat sous la responsabilit® de Joseph Goubier. Le 
4 mars, vie et îuvre dôHenri Pourrat avec Annette Lauras. Le 1er avril sera 
consacr® ¨ Gaspard des Montagnes avec Michel Evieux. 
Ces conf®rences ont lieu de 15h ¨ 17h, salle Jean-Paul II au 25, rue du Plat, 
69002 Lyon. 
(Contact : Joseph GOUBIER ( 04 78 87 14 70) 
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M£MOIRE 

H®l¯ne JULLIEN DE POMMEROL 

H®l¯ne Jullien de Pommerol nous 
a quitt®s le 4 juin 2003, discr¯tement 
comme elle a toujours v®cu. Nous sa-
vions que sa sant® ®tait fragile mais 
elle ne sôen plaignait jamais et laissait 
ses amis croire que tout allait tou-
jours bien. 

H®l¯ne de Pommerol aimait vivre 
en toute saison en ce ch©teau du Lac 
quôelle avait h®rit® de ses parents et 

dont elle ®tait la gardienne, au milieu 
de ses six enfants et de ses nombreux 
petits-enfants, toujours souriante et 
r®serv®e, effac®e m°me ¨ en °tre par-
fois un peu intimidante. Mais intimi-
dante surtout parce quôon sentait en 
elle une profondeur qui la faisait tou-
jours aller ¨ lôessentiel. 
Les amis dôHenri Pourrat nôont 

pas oubli® lôaccueil quôelle nous avait 
r®serv® au Lac avec son mari, en juin 
2002, au cours de la promenade du 
quatre-vingti¯me anniversaire de 
Gaspard des Montagnes. Elle avait 
retrac® pour nous lôhistoire de cette 
belle demeure, si plaisante ç avec ses 
deux grosses tours, ses all®es, ses ter-
rasses quôon la tient, ®crit Henri 
Pourrat, pour b©tie par les f®es au 
temps que la vall®e du Livradois ®tait 
encore un lac è. Louis de Pommerol 
nous avait alors montr® le ç salon des 
alli®s è avec ses peintures murales 
toutes fra´ches encore, ex®cut®es 
juste apr¯s le temps du grand Napo-
l®on : ç Sous des couleurs ¨ vif sont 
repr®sent®es rang par rang des batail-
lons dont le chef chevauche quelque 
haridelle. Des ®criteaux indiquent les 
chemins : route du Palatinat, route 
de Hongrie, route de Hesse-Cassel, 
route de Courlandeé Quels assem-
blages de palais, de chapelles, de pa-
villons chinois sur des rochers ¨ c¹t® 
de pots dôîillets ou de tulipes aussi 
gros que des ch©teaux ! è 
H®l¯ne nous avait lu le conte de 
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lôAssassin que la tradition populaire 
situe en ces lieux enchanteurs et aus-
t¯res et qui pourrait °tre une explica-
tion de la peinture qui, dans cette 
m°me salle, au dessus des fen°tres, 
figure le brochet et le serpent de cette 
histoire. 
Elle ®tait artiste, aimait peindre 

des portraits de ses proches, des 
ic¹nes, restaurait des fresques du 
Lac ; elle projetait un trompe-lôîil 
sur un mur de son jardin dôAmbert. 
Sa s®r®nit®, son amour de la vie la 

rendaient apaisante. Elle semait au-
tour dôelle la joie, elle ®tait pleine 
dôattention aux autres quôelle cher-
chait toujours ¨ aider avec d®lica-
tesse. 
Elle vivait tourn®e vers lôesp®-

rance et dit un jour ¨ ses enfants : ç je 
voudrais quôon danse le jour de mon 
enterrement è. Ce ne fut certes pas le 

cas. Mais lors de ses obs¯ques c®l®-
br®es par le p¯re Emmanuel Guitton, 
son neveu et filleul, petit neveu aussi 
de Jean Guitton, la foule immense de 
ses amis venus lui dire adieu a ®t® 
remplie aussi de cette esp®rance qui 
lôhabitait. Elle avait su encore, au-
del¨ de sa mort impr®visible, faire 
rayonner sa foi et r®conforter ceux 
qui ®taient dans la peine. 
Que Louis Jullien de Pommerol, 

toujours pr®sent pour servir notre as-
sociation, ses enfants et toute sa fa-
mille soient assur®s de notre amiti® et 
de notre reconnaissance. 

 

 A. et J. LAURAS 

dans le Nord, o½ il fut aum¹nier de la 
Jeunesse agricole catholique. Rest® 
tr¯s attach® au pays natal, il y revint 
en 1963 dôabord en charge de lôaction 
catholique rurale, puis cur® de Saint-
Alyre dôArlanc et des paroisses alen-
tour, paroisses rurales et de montagne 
sôil en est. En 1979 il fut nomm® cur® 
dôArlanc o½ il resta jusquôen 2000 
©g® de quatre-vingts ans. On venait 
de loin participer aux p¯lerinages de 
Saint-Elidie ou de Notre-Dame de-
La-Roche. Les amis dôHenri Pourrat 
se souviennent de cette chapelle qui 
domine le Pont du Merle. 
Cô®tait un homme de cîur dont la 

foi profonde rayonnait. On aimait le 
rencontrer et lôentendre parler des 

LôAbb® Joseph ALLARD 
(1920-2003) 

Lôabb® Joseph Allard est mort le 
5 d®cembre. Adh®rent des Amis 
dôHenri Pourrat depuis la cr®ation de 
notre soci®t®, il t®moignait ainsi de 
son entente dôune îuvre dont aucune 
ligne ne lui ®chappait. Il en avait saisi 
toute la port®e et ses anciens parois-
siens du pays dôArlanc se souvien-
nent des fr®quentes citations dôHenri 
Pourrat dans ses hom®lies. 
Il est n® en Livradois, ¨ Cubelles, 

hameau du canton dôArlanc. Comme 
il a bien su parler de son enfance pay-
sanne dans une cassette enregistr®e 
en 1998 ! Ordonn® pr°tre ¨ Paris en 
1949, son premier minist¯re le con-
duisit dans le dioc¯se de Cambrai, 
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choses de la terre et des choses spiri-
tuelles avec une sagesse non d®nu®e 
dôhumour. A son ®v°que qui lui de-
mandait un jour - question classique -
 : ç quel unique livre emporteriez 
vous sur une ´le d®serte ? è il ne r®-
pondit pas la Bible, comme lôatten-
dait Monseigneur, mais Gaspard des 
Montagnes ! Sans doute voulut-il 
provoquer son sup®rieur, mais celui-
ci peut-°tre aussi lôavait-il provoqu®. 
La Bible, pourtant, il la connaissait et 
en parlait en th®ologien. 
Paysan certes, mais ce pr°tre aty-

pique ®tait aussi un homme de cul-
ture. Sôil vivait au milieu de ses pa-
roissiens, aussi proche et respect® des 
notables que des petits, il vivait aussi 
au milieu de ses livres. Sôil avait une 
connaissance profonde de lôîuvre de 
Pourrat dont il avait compris le mes-
sage universel, il ne sôarr°tait pas l¨ 
et son ®clectisme le conduisait aussi 
bien ¨ lôhistoire ou la litt®rature, 
pourvu quôil y trouv©t une nourriture 
saine, quô¨ la spiritualit® dont il ®tait 
rempli. 
Lôabb® Allard, une force de la na-

ture physique et morale, resta dans sa 
paroisse jusquôau bout de ses 
moyens. Il ne la quitta quô®puis® par 
lô©ge et lôusure pour aller en maison 
de retraite, ¨ Ambert. Fatigu®, dimi-
nu®, il donna ses derni¯res ann®es - 
de souffrance - aux personnes ©g®es 
de son entourage et ¨ ceux qui ve-
naient le revoir. Il y m®ditait encore 
les livres quôil aimait. 
Nous ne pouvons terminer ces 

lignes sans rappeler lôamiti® qui 
lôavait li® ¨ son voisin, lôabb® Ren® 
Fournet, ®galement ami de lôîuvre 
dôHenri Pourrat, qui, devenu presque 
aveugle, resta aussi dans sa paroisse 
de Dore lôEglise, jusquô¨ lô®puise-
ment. 

 

 A. et J. LAURAS  

Andr® DESTHOMAS 
Lôesprit ¨ fleur de coeur 

Andr® Desthomas. s'en est all®, en ce d®but d'ann®e, vers " le grand pays 
blanc" de Vialatte. et c'est une belle figure de la Presse et des Lettres qui dispa-
ra´t. Enfant de Brive, il commen­ait ¨ enseigner, lorsque vint la guerre. Ce fut 
alors la r®sistance, l'arm®e secr¯te et les nuits inqui¯tes dans les maquis de la 
Dordogne et de la Corr¯ze. Peu apr¯s la lib®ration, ¨ la demande d'Edmond 
Michelet, il entre au journal La Libert® de Limoges. Il rejoint La Montagne de 
Clermont Ferrand, d¯s 1955, dont il deviendra le r®dacteur en chef, en 1970. 
A cette activit® professionnelle intense, Andr® Desthomas en ajouta beaucoup 
d'autres: 
 Com®dien, m®lomane, artiste, il resta vingt ans ¨ la direction du Centre R®-
gional d'Art dramatique. Il fut aussi un po¯te reconnu et le prix national Am®-
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lie Murat lui fut d®cern®, en 1993, pour Le Temps des Solitudes. Grand admi-
rateur dôHenri Pourrat et dôAlexandre Vialatte qu'il avait connu, il contribua ¨ 
les faire aimer par de brillantes conf®rences et de nombreuses publications. Il 
fut pr®sident national des amis d'A. Vialatte. Ouvert aux autres, il fut aussi 
gouverneur de district du Rotary Club. 
 
 Il ®tait Chevalier de la L®gion d'Honneur, Chevalier des Palmes Acad®miques, 
membre titulaire de l'Acad®mie des Sciences,belles lettres et arts de Clermont. 
 
 A son ®pouse, ¨ ses chers enfants et petits enfants, nous disons notre sympa-
thie. 

Fran­ois B£AL 

Jacques POINSON 
(1939-2003) 

Ambert pleure une fois encore un de ses enfants prestigieux. Le peintre illus-
trateur Jacques Poinson, n® ¨ Ambert en 1939, nous a quitt®s ¨ la fin de l'®t® 
2003, foudroy® en trois mois par une impitoyable maladie. Apr¯s un passage 
par l'industrie, il exer­ait ¨ Montlu­on dans l'enseignement technique, tout en 
illustrant les oeuvres de nombreux ®crivains de l'Auvergne ou du Bourbon-
nais : Charles-Louis Philippe, Pourrat, Gachon, Vialatte, Anglade entre autres. 
Nul n'a mieux p®n®tr® l'univers fantastique et la mythologie paysanne de Pour-
rat que cet artiste issu du m°me terroir, discret et puissant, qui l'a si souvent il-
lustr® et disait : "J'ai fr¹l® Pourrat et l'ombre de Vialatte". Sa derni¯re exposi-
tion , consacr®e ¨ Gaspard des Montagnes, ornait les murs de la mairie 
dôAmbert le jour m°me de ses obs¯ques, comme pour nous consoler en nous 
rappelant qu'un artiste laisse vivante toute une part de lui-m°me. 
 
 Il est donc tout naturel que le prochain Cahier soit consacr® ¨ Jacques Poinson 
illustrateur d'Henri Pourrat. A son ®pouse Danielle, ¨ ses enfants, ¨ ses deux 
petites filles nous exprimons, au nom de tous les amis d'Henri Pourrat, nos 
condol®ances et notre profonde sympathie, en attendant de rendre un plus 
ample hommage ¨ l'homme et ¨ l'artiste exceptionnel que nous avons eu la 
douleur de perdre. 
 

 Marie-H®l¯ne RAYNAUD 
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BIBLIOTHĈQUE MUNICIPALE ET INTERUNIVERSITAIRE DE CLERMONT-FERRAND 

CENTRE HENRI POURRAT 
 
 Lors du conseil dôadministration de la SAHP, le 6 janvier 2004, Mme RAPA-
TEL, directrice de la BMIU, a expos® lô®tat dôavancement du projet de grande 
biblioth¯que ¨ Clermont-Ferrand. Dans lôimm®diat, côest la pr®paration de 
lôexposition Alexandre Vialatte, pr®vue pour la rentr®e 2004, qui mobilise 
toutes les ®nergies. 
 
 CONSULTATIONS : 
 Depuis que lôinventaire de la volumineuse correspondance adress®e ¨ Henri 
Pourrat est consultable sur la base BN Opaline (Inventaire des manuscrits litt®-
raires fran­ais du XXe si¯cle), ce fonds a commenc® de susciter un vif int®r°t 
de la part des chercheurs. Il convient de rappeler ¨ ce sujet que, selon la r®gle-
mentation en la mati¯re, la consultation de ces correspondances est soumise ¨ 
lôautorisation pr®alable des ayants droit. 
Un enseignant canadien, M. Michel LACROIX (Universit® du Qu®bec ¨ Trois-
Rivi¯res), qui poursuit des recherches sur les r®seaux franco-qu®b®cois de 
lôentre-deux-guerres, sôint®resse, tout particuli¯rement, ¨ la correspondance de 
L®o-Paul Desrosiers et ¨ celle de Michelle Lenormand.  De son c¹t®, M. Jan 
ZATLOUKAL, ®tudiant tch¯que en DEA ¨ lôUniversit® de Paris XII (Po®tique 
et ®changes culturels) ®tudie la correspondance de Jan Ļep. Le Centre a ®t® 
saisi, ®galement, dôautres projets, comme celui de M. Pierre-Yves KERLOôCH 
qui pr®pare, en collaboration avec le CNRS, lô®dition de la correspondance 
Guilloux.  
Pour sa part, un journaliste n´mois, M. St®phane BONNEFOI, a pris pour sujet 
lô®crivain prol®tarien Marx Bernard (1900-1983) ¨ lôoccasion du vingti¯me an-
niversaire de sa mort. De son c¹t®, Mme LENAINïMERAVILLE a utilis® di-
verses ressources du Centre et Mme MATHEVET consulte actuellement la 
correspondance Joseph Desaymard. Enfin, le Centre continue dôaccueillir 
lô®quipe de recherche charg®e de la correspondance Pourrat / Vialatte. Le tome 
3 est en cours de pr®paration. M. Alain SCHAFFNER (en juillet 2003), Mme 
HADJADJ et Mme RIOUX ont fr®quent® le Centre dans le cadre de ces re-
cherches. 
 
 DONS ET £CHANGES DE CORRESPONDANCES : 
Les Archives d®partementales du Puy-de-D¹me ont fait parvenir au Centre les 
copies des lettres de HP, contenues sous la cote 19 J 24. Dans lôinventaire du 
fonds Audollent, ®tabli par Bruno Isbled, figure un petit dossier Agence dôAu-
vergne des prisonniers de guerre dans lequel se trouvent quelques lettres de 
HP. Plusieurs ®changes de correspondances crois®es ont eu lieu, par ailleurs 
(correspondance Marie-Aim®e M®raville,é). Le Centre est, actuellement, en 
contact avec le Mus®e de la Haute-Auvergne pour un ®change possible de la 
correspondance crois®e HP/ C. Gandilhon Gens-dôArmes. 
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SORTIE ANNUELLE DU SAMEDI 21 JUIN 2003 AU PUY EN VELAY 
 

 La promenade de cette chaude journ®e de juin est centr®e sur l'®vocation de trois artistes amis et illustra-

teurs d'Henri Pourrat et sur la découverte de leur maison dans la région vellave : André Jacquemin, dessi-

nateur et graveur, dont la maison se situe à Cheyrac, près de Polignac à 7 kms au nord du Puy, Mario Ver-

sepuy, musicien, dont la petite fille, madame Diot, nous accueille ainsi que son mari dans leur maison fami-

liale de Saint Sauveur à quatre kilomètres du Puy, et le sculpteur Philippe Kaeppelin qui devait nous faire 

visiter la cathédrale du Puy et le cloître avant de nous accueillir dans sa demeure au pied de la cathédrale. 

A l'évocation des liens amicaux de ces artistes et d'Henri Pourrat et à la visite de leurs demeures respec-

tives s'ajoutera la lecture, dans le car, de quelques textes consacrés par l'écrivain aux lieux visités. 

 

 Le trajet dans le car permet ¨ G®rard Dedieu-Anglade, fid¯le admirateur parisien de Pourrat et grand con-

naisseur des contes, de 

nous mettre dans 

l'ambiance en lisant le 

très joli conte de saint 

Georges et de nous re-

commander d'aller voir 

le beau vitrail de 

St Georges à la cathé-

drale de Clermont. An-

nette Lauras à son tour 

nous lit des textes 

dõHenri Pourrat sur Le 

Puy et sur Polignac. 

 
 CAHIERS HENRI POURRAT : 
Le tome 18 (ç Gaspard des Montagnes è en mots et en images) vient de para´-
tre ¨ la fin de lôann®e 2003. Le prochain cahier reviendra sur ce chef-dôîuvre 
en rendant hommage ¨ lôartiste Jacques Poinson, r®cemment disparu. La publi-
cation de lôinventaire de la correspondance re­ue par Henri Pourrat est ®gale-
ment envisag®e dans le cadre dôun autre cahier. 


